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ANTOINETTE

* Délicate fillette aux yeux ni., tot i tVEI
Brunette au teinît de ijacre, ant gracieutx iae
La bouche, lrais calice anx suiaves saveIr,,
Aux trait-, purs et trouldants,, ant ravissant lna.

Avec l'air- iiigénni,--îiinibe (le ses seize ai,
Vgue, et niaïf reflet d- soliccSur (le fillitttu.

Rayolineî-nent canidide et(dox (te son i, tut~-
'l'elle était Anitoinette-

Deuvant soni fronitd'enfant je Ile iîftts a à Ei

Je liidis mloil amour, je la fis nion idiole.
-Soi âme lui 'lieta l'enîivrante parole

Je t'aime ' et de cette heure il nie llt i'itee
'rou nos jourssécoulaieîntciiie desjoui"s lde tut.

-Nous5 ftaisiotis le seriiiit (de inous ainmertojn.
'lel aimai-je Aitoiniette.

Le des.tit> nme la prit et lai tit ;lu cercueil.
Je Pleurai. Mails pistad oivinr

* J'essýaNai doubliermtnaird, mon dîeunil.ii-
Ohil3 'avais trop aitmé, e r mlalgié iliiijeUites,-e.
N1ul 'amour Pluts îîouv-eau nief 'ça le pretmier.
I. e eur dsolédu de la plainîte que jette ît

1-eveu f'oid(lumalheur(donttl'ail.vet aii
'l'el pleurai-je Anfoitiette

Son âme etn S'enîvolanît elîjoita 111011i toiiliei.
I'ourtatt quaînd ma peti-ée erre sur cette t-Iiiil',
D)ans Une vision je revois la colombe
Venir chercher encore Un ami sur mon ll co
O tendres souu-etil-, ô regrets !iô fllette
Après, l'avoir aimiée, après avoir pleuru,
-te sens hlieiî dans mon coeur que je 'lieC~4

De rêver d'Antoinett e.
A.

CHRONIQUE DE QUÉBEC

P'urtîtARLEMENTVAIR<ES

9 Louis Xv r evenait en ce monde et qu'il
descendit sur- nos î'ives.., quelle ne >et-ait

M Pas'sa stupéfaction àla vue de cette pointe
t.Fy de ter-re débot-dante de sève, que naguère

avec dédain il appelait quelques at-petits
de neige, et Où S'épanouissent aujou rd'li iii, comme
dans Une set-i-echaude, les mSeurs, la langue et
les"' outumaes (lu Breton et du Normantd, les lois
sévères mnais justes de nos codes, les saintes et
relieuseliiti-aditions, qui rendent uti peuple du-
"-able et l'achemninelit sûrememît vers limmoita-
talité.

Avec quel amner repentir- le descendant de
Fr-ançois i4-i- déploi-ei#it cette incar-tade de sa
doyejunss coupablîe distr-act ion qui artacha
de la Cout-onne de Fi ance une de ses plus belles
colonies.

ca -. Je le p oc)lame ici w 115aons, Cana-
uîeIslî'ançais) har-dimenît tr-acé nîotire sillon sur
ce sol inculte, ces fleuvestcsiiirsqel

Provdenc semle voir j',ýtés devant nous comme
11tItde ponts eù îîotî-e énetrgie )eut se déployer-

à "a'" (dans les joûteýs du commerce et de l'in-
(I I strie.

4Nous avons lutté d'estoc et de taille, fermms
dlvn edvi- debout et le fi-ont haut. en face
de l'ennemi, à genoux et croyants pt-ès de l'autel

'lui nous fit forts et valent-eux.
ln effet, sut- le chemin aîcouru, combien sont

nomIbreux les actes de 'ée Ilergrandeuî, les saci-
ficues gênér1esement acceptés, les abnégations mon -
tant de coeui-s tout prêets aux immolations pet-sou-

neset qui nous apparaissent aujour-d'hui, à la:
luidu souveni-, sous la forme d'âmes hér-oques

illumninant l'obscurité des cachots, ou sous le pt-o-
fil soe t ytagqed iet atlns0ncoî-e PIn rgqed ibt atlnsdoù sriComme un jet de lumière, la r-éalisa-tion de nos plus chètres libet-tés.

Le Canadia est bien loin, c'est vrai,'de posséder'
lor qui déborde de l'escarcelle de ïohn Bull et
em"barrasse l'échiquier de la république de Wash-
ington ;]nous n'avons peut-être pas encore la
large encolure des peuples nourris au lait pur
des traditions séculaires ; mais exige-t-on, je
"'oUs le demande, du lionceau qui t'ait entendrme au
désert ses premiers accents , l'envergure de la
lionneO qui le sustente et le pr-otège enntt-e la me-
nÎI'C ilkceumft.e des espaces sans limites ?

Oui, soyons fiers de notre place au soleil, et, pinant, engage avec lui la lutte) multiplie les
tenons toujours présente à notre mémoire cette1 arguments, les pose en pleine lumière, et, dans
pensée que nous sommes sortis ('une des côtes de: dans une péroraison savante, fait sauter l'arsenal
la France.1 de son adversaire détsarmé.

Avec cet acte de naissance à la main> et ces Mais où M. Mercier donne une mesure plus
états de service dans notre giberne, nous pou-l complète de son talent, c'est dans la lutte vorps à
vons continuer vaillamment notre route, aspi. corps, lorsque son antagoniste le pique au flanc.
tant chaque jour à devenir meilleurs, à doniner ià Alors ce n'est plus le même homme; il se dr-esse,
notre race 1'ihonniea" et les vertus où Dieu se re- brandit sa parole comme une épée, défie son ad-
connaît dans la plus belle et la plus parfaite de versaire et atteint des hauteurs que ceux-là seuls
ses créatures, peuvent dire qui l'ont entendu.

Voilà la pensée dominante de mes réflexions, Je me rappelle l'avoir- vu aux prises avec M.
lorsque l'autr'e jour je parcourais, rc.spectueux et Chapleau dans une discussion de grand intérêt
ému, les longs couloirs qui conduisent aux sé- public. Ce combat singulier fut beau à voir; car
ances de noi re Assemblée Législative, persýonne ne niera que M. Chapleau est d'une

La salle où l'oni tient ces augustes réunions est force démosthénienne. Tout chez lui réalise l'i-
spacieuse, bien éclairée et d'une architecture dée que l'on se fait de l'art de bien dire et des
conforme à la majesté dles choses (lui s'y dé- draperies qui en relèvent la mâle b auté: talent,
rou lent. p)hysique, onction, gestes superbes. Aussi, quand

Ce qui. en entr-ant, frappe d'emblée le regard, M. Chaplean reprit son siège, après un discours
c'est un superbe baldaquin semé d'arabesques et torrent et d'une habileté consommée, l'auditoire
sur-nw(*nté des ai-mes de l'Angleterre, à l'ombre du- vit avec défiance le tribun de la gauche se lever-
quel siège l'orateur, assis dans un fauteuil d'une p~our lui répondre. Mais, après quelques minutes,
grande richesse et moélleînett capitonné, il n'en fut plus ainsi. M.Mrceiséevsepo

A Mý. F. G. Marchand est dévolue la difficile digua;- l'inspiration lui souffla de ces apostrophes
et délicate mission de présider l'aréop)age, tâche qui vous passent su>r la peau et dans l'âme comme
qu'il remplit avec la largeur de manières et le une batterie électrique. Du coup, il avait gagné
coup d'Seil sûr' qui distinguent cet écrivain dou- ses épaulettes.
blé d'ut> homme d'esprit.c Pour tout dit-e, en un mot, M. Mercier partage

Chaque député par-le de son siège ; c'est vous avec MM. Laurier et Chapleau les palmes de l'é-
dire qu'il n'y a pas de tribune. loquence au Canada.

Ceci. suivant moi, est une lacune regrettable. En face de lui, sui- les banquettes de la gauche,
E n effet, il faut, dans une assemblée délibé- siège M. Taillon, chef de la loyale opposition.

î-ante, que l'orateur soit vu le haut, que sa parole M. Taillon porte, sui- une figure ouverte et
domine, que l'argument subtil, les considérations fi-anche, une longue bai-be gtisonnante qui im-
qui soutiennent le problème, ou la question à prime à sa physionomie un cachet de haute res-
résoudre, viennent de loin, entourés de la magie pectabilité L'énergie et la persévér-ance donnent
dii discourls. à son caractèr-e une tt-empe peu commune. Ne se

Car-, au Par-lement, l'or-ateur ne parle pas seu- grisant jamais des sourit-es de la foitune, les i-e-
lement pour enfiler- des mots, convaincu d'a- vers tic le déconcer-tent pas d'avantage. Aux
vance qtie ses paroles s'enri iont en vaine fumée, dernières élections générales, il fut battu dans
bonine, tout au pi)s, à or-ner' les feuilles du hlan- Montî-éal-Est par- son collègue, M. IDavid. Le
saî-d, oit à ébahir les électeurs d'un comté loin- lendemain du combat, au lieu de pleur-er inutile-
tain. enFane ment sa défaite, il pattit en éclairent-, engagea la

Voyez e rne ce pays où l'éloquence a at- lutte à Montcalm, où cette fois la vi&toire con-
teint des hauteurs incr-oyables. Imagineriez-vous firma sa légitime ambition et lui permit de i-e-
Lamartine, Alber-t de Mun, Jules Favre ou GTam- prendre le bâton de commandant.
betta, parlant ailleuris qu'à la tribune, debout, la -N. raillon, comme ot-ateut-, possède une voix
tête rejetée en at-'ièîe, ou se penchant verc, l'au- sup)erbe, flottante comme un écho sous les voûtes
ditoiî'e subjugué et convaincu ? pat-lementaitres. Tacticien habile, il excelle à opé-

Ces remarques faites, je tii-e mon fusain et t-et- un mouvement, à se pot-tet- à la tête de ses
cr-ayonne ces humbles profils, prtiant le lecteur, colonnes, à battre en t-etraite, libt-e ensuite d'opé-
s'il ne tr-ouve pas de son goût les couleuis de ma i-et- une conversion et de surpr-endr-e l'ennemi con-
palette, de ne s'en pircadre qu'à moi-même et à fiant dans ses, positions. Il manie le s arcasme et
moi> jugement, peut-être un peu trop hazat-dé. l'ir-onie avec ce tact et ce savoit-vivre qui lui

Bien entendu qu'il ne s'agit pas ici de poli- fi-eut pat-fois des adversaires, jamais d'ennemis.
tique ; je peins sut- le vif, voilà tout. Je me rappelle certaines séances où M. Taillon,

* tenant le dé de la t-éplique, fit rire et se tot-dre ses
collègues et la galer-ie. Il siait saisit- au vol un mot

A tout seigneur, tout honneur-. équivoque et <loue souvent sut- place son adve-
Une taille élancée, aut-dessus de la moyennv, saire par- une t-éflexion spirituelle et de bon goût.

assez foi-te moustache et cheveux noirs, oeil de Tout cela avec calme, sans amertume, n i arrière
jais et vif' comme une escat-bouce, vêtu avec élé- pensée. Que de fois on le vit, au sot-tir d'une
gance mais sans î-ech't-rche, pr-omenant sut- la séance, s'éloigner- là-bas dans les'couloiî-s, échan-
députation un r-egard calme mêlé à un fin sou- geant une douce causerie avec M. Mercier, dont
rit-e ; voilà M Mer-cier~, premiet--ministre de la tout à l'heut-e il disputait pied à pied le ter-rain
pi-ovince de Québec. politique.

Sous cette couche d'indiffér-ence marquée, cet Mais quel est donc cet homme à droite, tî-a-
homme cache une énergie fébr-ile, tr-availleuse, vaillant sans cesse, cour-bé sut- son, pupittre, feuille-
qui tne laisse à son espt-it aucune tt'ève, aucun tant, écivant, compulsati?
r-epos M. Merciet' est avant tout un remueut- C'est M. Gagnon, secrétait-e provincial et dé-
d'idées. Aussitôt qu'un platn, une idée se font puté de Kamouî-aska. D'une foi-te taille, portant
joui- dans son esprit, alors plus de repos ; son une longue moustache arquée sur- une impériale
imagination gr-avite incessamment vers le tri- abondamment fout-nie, on dévine de suite que
omphe de ce plan, ou de cette idée. Il rêve, dé- c'est quelqu'un. Pas de député ne possède mieux
duit, conjectur'e, refait, s'il le faut, son projet, en que lui e3t avec autant de sens le secr-et des roua-
t-emet un autre sut- le métieri; appelle à lui ses ges patlementaires. Toujours à l'affût, il surveille
lieutena,nts qui l'entour-ent, soumet la chose scr-upuleux l'ensemnble et l'observation exacte des
brièvement et sanis emphase, discute avec eux les coutumes et du code constitionnel. Sa mémoire,
chances et les pét-ils de la situation ; se rend, jamais en défaut, est une sorte de bibliothèque où
sans foî-fiintet-ie. à une suggestion, à un conseil, se classifient avec un rat-e bonheur les t-ègles con-
et ne se r-epose heureux et satisfait qu'au moment sacrées dès la genèse des procédés patrlementaires.
où l'idée prend tun col-ps et devient le succès dans Il s'enquiet-t de tout, veut tout connaitre et cou-


